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avaient été remplacées par des construe- voie du progrès, avec la même rapidité
tions à l'épreuve du feu avec trois ou qua- que l'Ouest. Cela ne pouvait être. L'ou-
tre fois plus d'accommodations qu'anté- verture du -rand Nord-Ouest créa un état
rieuremuent. de choses qui n'avait jamais existé aupara-

Ce fut la même chose pour Vancouver. vant et attira un grand nombre de nos cul-
L'accroissement énorme de la population tivateurs qui devinrent des producteurs de
s'était porté de 25,000 ou 30,000 jusqu'à blé et de grain dans le Nord-Ouest. Il en
200,000, et dans les parties suburbaines résulta qu'un grand nombre de fermes des
nous pouvions aussi ebnstater un immense provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
,rceroissement tant dans la population que veau-Brunswick furent désertées, et je crois,
dans l'industrie. comme question de fait, je sais qu'Ontario

A Victoria, l'avancement était du même a souffert du même mal. Aujourd'hui, ce-
caractère. Nous devions y rencontrer le pendant, je suis heureux de dire que nous
même progrès et le même optimisme chez sommes à renplacer ceux qui nous ont
le peuple que nous avions rencontré dans laissés par d'autres cultivateurs, ceux quiles territoires de l'Ouest. étaient déjà agriculteurs de l'autre côté de

Alors quelle ne fut pas mn surprise, l'océan.
quand, visitant le nord jusqu'à la ville de L'an dernier un nombre considérable de
D)awson, à travers toutes sortes d'îles, vîsi- cultivateurs se sont établis sur ces fermes
tait les terminus, ainsi que les différentes abandonnées. Cette année, jecrois, qu'il y
villes qui tiraient leur existence de la vê- aura trois ou quatre cents cultivateurs éta
che, ou des mines, visitant Prince-Rupert, blis sur des terres du Nouveau-Brunsick
le terminus du Granid-Tronr-Pacifique, ce et ceux-ci, sont en grande partie des gens
fut pour moi toute une révélation de cons- qui viennent ici avec de l'expérience et ont
tater l'apparence (le prospérité qui semblait les moyens de payer en entier pour ces
régner sur lat région, en mêne temps que terres. D'autres sont aidés par une comn-
d'admirer le splendide panoranma qui se dé- pagnie qui s'est formée à Saint-Jean, et par
roulait à mes yeux entre Prince-Rupert et le gouvernement provincial. Ceci s'appli-
Skagwa3-. La beauté pittoresque des lieux que, aussi bien, je crois a Nouveau-Bruns-

wick qu'à l'île du Prince-Edouard. Je nen'est surpassée par rien de tout ce éutai déj aritur l'j aurc e
vu, et je crois qu'elle supasse en spren- pou rais a péis pue d uvine-deur les panoramas méditerranéens. Je Edouard; mais ssueas la Nouvelle-
m'étais fig-uré qu'u voyage au Yukoii étaitEoselsm esrutasntéébeu,exposé à toutes sortes d'inconvénients et par l'affluence de la population s'établis-

sant sur des terres qui étaient pratiquementqu'il nous fallait se passer du confort abandonésIlyaciarujtdspoluxeux qu'il nous est donné d'avoir sur les vinees nnes-Ilnya. cecousujetvdes pro-vapeurs qui font le trajet entre Skagway et
]>ririce-Rupert; mais je fus déçu dans flon n'avons pas eu de ces mouvements de recul.attente, parce mie vious y rencotrumes S'il est vrai que les affaires n'ont pas pro-tout le confort possible jusqu'à Wliite-Hor- gressé avec la rapidité que nous aurionsse; de lit un autre vapeur, des plus coufor- désirée, d'un autre coté, au temps de la dé-tables, nus descendit sur la rivière Yukon pression de 1907-1908 les provinces porte-et j'eus une autre surprise. Je m'étais figu- étendards du Dominion du Canada, quantré que le Yukon était ume petite rivière, à la stabilité du commerce, étaient les pro-avec peut-être quelques petits tributaires, vinces du Bas-Canada. Je crois que l'an-où on ]avait une plus ou * moins grande née dernière a été une année exception-
quantité de toudre d'or; mais je trouvai nelle pour tous les homes d'affaires desque cqétait une rivière de 18,000 milles, na- provinces du Bas-Canada.vigable, j'y trouvai aussi d'immenses tra- L'état des affaires, en général a été bon,vaux miniers dans toute la région. J'étais partout. Les gens sont devenus plus opti-étonné de l'immense étendue d ce district. mistes, et les cultivateurs reçoivent de meil-Je parle d'après ce que j'ai vu, et je vous le leurs prix pour leurs produits, et les affai-donne comme un indice de grande pros- res, en général semblent plus prospères
vrite, avancement et progrès qui se sont qu'elles ne l'ont été depuis plusieurs an-acconmplis en Canada pendant les douze nées.dernières années dont je viens de parler. Tout le monde connaît la crise financière,Maintefiant je vais vous entretenir de la qui affecte le marché monétaire. Quelle en

prospérité de ma propre province, le Nou- est la cause? Quand un pays prospère com-veau-Brunswick, que je représente dans me le nôtre l'a fait dans s huit ou dix der-cette Chambre, qui n'a pas marché dans la nières années, à une allure effrénée, quelle


